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LA  FVRIEVSE 


DE  F A I T p DES 
Efpagnols , & li  fanglantc 
Bataille  donnée  au  Perou5 
tant  par  mer  que  par  terre. 

. Entre  lefd'us  Ejfagnols  çÿ*  les  H ol- 
Undois  conduits  par  leur  Admirai 
lactpues  ï Hermite. 


General  Thomas  de  Larrafyerou) 
retnonftré  au  Vice-Roy  du  Pérou, 
quel  rifque  les  Efpagnols  auoyenc 
couru  les  années  paffees,  au  tranfport 
de  l’argent,  «c  la  grand’  perte  qu’ils 


euft  ( par  commandement  exprès  du 


Voy  que  le  Seignor  leara 
de  Manczca  Inquifiteur, 
aflîfté  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  de  remarque. 


A ij 


4 

âuoienï  faite  à caufe  que  ledit  argent 
n’efloitarriuéalTez  à temps  : Se  que 
pour  empefeher  que  le  mefme  incon- 
uenient  ne  leur  arrtuaft  encor  celle 
fois  icy  j il  feroic  bon  de  faire  partir  la 
flotte  le  pluftoft  que  faire  fe  pourroit. 
Si  eft-ce  que  iarnais  il  n’a  fceu  faire 
tant  enuers  luy, qu’elle  entrai!:  en  mer 
deuantle  troifiefme  Décembre.  Et 
d’autant  que  ceux  de  Lima  croyoient 
quelle  ne  feroit  prefte,  qu’au  dixief- 
me  dudit  mois , il  leux  fit  dire  apres  le 
departement  defdits  Nauires  , que 
ceux  qui  n’auoient  encor  enuoyé  leur 
argent , le  pourroyent  embarquer  &c 
mettre  en  vn  vaifleau  nommé  de  Re- 
cago  , qui  peu  de  iours  apres  feroit 
preft  à faire  voile. 

Ce  qui  a ellé  grandement  aduanta- 
geux  aux  Efpagnols , qui  fans  doute 
euflent  ellé  attrapez,  fi  les  Hollan- 
dois  , qui  auovent  douze  grandes  Na- 
uires 8c  grand  nombre  de  médiocres, 
les  euflent  pourfuiuy.  Mais  la  fortu- 
ne voulut , qu’vne  certaine  Nauire 
appcilee  ( par  les  Efpagnols  ) Chin- 
chorro,  eftant  entres  en  mer  fur  le 


foir , fe  trouua  le  lendemain  au  matin 
parmy  la  flotte  Hollandoile,  dont 
elle  fût  prife  &£  examinée.  Entre  au- 
tres demandes  que  l’onluyflt,  fut  la 
première,  s’il  eftoitvray  que  la  flotte 
qui  deuoit  tranfporter  l’argent  du 
Pérou  en  Efpagne  partiroit  le  feptief- 
me  dudit  mois,  comme  leur  auoit  efté 
dit  d’vn  Morifque  qu’ils  tenoient  pri- 
fonnier. 

Le  Pilote  de  celle  Nauire  fçachant 
bien  qu’ils  auoient  enuie  d’attraper  la- 
dite flotte  à quelque  prix  q»e  ce  fuft, 
leur  donna  vne  bourde  & fe  tournant 
Vers  le  General ,luy  dit  -,Monfieur,nevom 
trauaitiès  pas  l’effrit  pourmflre  petite  flote:car 
il  y a def-ja  quinze  iours  qu'elle  efl  en  mer , tel- 
lement qu’il  ri y a pim  moyen  de  l’attaindre. 
Quand  au  rapport  qui  vous  a efléfait  du  feptief- 
me  de  ce  mois, U efl  faux:  Mais  bien  vom  diray- 
je , que  la  T^auire  de  Recago  qui  à l’heure  efl 
au  port  de  Callao , partira  leiour  fm-mention- 
nê , chargée  déplus  de  deux  mitions,  qui  à caufe 
du  départ  précipité  de  la  petite  flote , font  relief 
& demeurera  embarquer. 

Le  General  fafché  de  ces  nouuelles 
prit  incontinent  refolution  de  s’an- 
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crer  la  nuiâ  fuiuante  vis  à vis  dudit 
Calîao,  comme auffi il  fit.  Et  ayant 
mis  en  mer  dix  huid  chaloupes,  s’en 
alla  droit  auec  quatorze  d’icelles  de- 
dans le  port  (“fans  craindre  le  fouffle 
de  cent  trente  pièces  de  canon,  qui 
eftoient  plantés  fur  ledit  port;y  bruf- 
lant  dix  neufcaraques  & vne  infinité 
de  frégates  : En  apres , ayant  mis  le 
feu  au  galion  Royal  , s adrefla  a la 
Nauire  qui  eftoit  chargée  de  deux 
miSions  fufdits , dont  il  efperoit  fe  fai- 
fir: maisdecheut  defon  cfperance,a 
caufe  que  la  clarté  du  feu  le  trahifïoit 
& le  faifoit  abandonner  le  port  , qui 
fans  cela  euft  eftépris  & le  refte  des 
Nauires  réduit  en  cendre. 

Ceux  de  Lima  voyant  de  loin  ce 
feu, firent  des  cris  horribles,  vacar- 
mes Si  hurlemens incroyables, croy- 
ants qu’on  vint  droit  à eux,  que  le 
port  fut  entièrement  bruflé , & entre 
îes  mains  des  Hollandois,  qui  en  cefte 
deffaite  ne  perdirent  qu’vn  Canon- 
nier , Allemand  de  nation  & grand 
Ingénieur  , principalement  pour  les 
feux  d’artifice,  qui  fut  pris  prifonnicr 


U mené  par  vn  Capitaine  deuant  le 
Vice  Roy.  Qui  luy  enioignit  fous 
peine  de  la  corde , de  leuer  la  main  8 c 
luy  dire  la  vérité  de  tout  ce  qu’il  luy 
alloic  demander. 

Il  dit  doncqües,  Quils  eftoient  partie 
ft Umfterdamle  vingt- neufiefme  Muril  en  in- 
tention de  pajjer  le  deflroit  de  Magellan  auec 
quatre  Brigantins , autant  de  Uniques  ( ce 
font  des  grandes  Nauires  à porter 
Marchandées  ) & vn%e  Galions  tous  bien 
equippe^& pourueus  de  canon  par  les  rebelles 
de  Hollande „ 

Là  dciTus  on  s’enquefta  de  leur 
canons, armes, munitions  Se  quanti- 
té de  viures,  du  nom  deleur  General, 
delà  route  qu’ils  auoient  tenue,  du 
butin  qu’ils  auoient  pris,  de  leur  def- 
fein.  Plus,  files  Soldats  8c  Matelots 
eftoient  bien  contens  , s’il  n’y  en 
auoit  point  eu  de  morts , 8c  combien, 
quelle  rançon  on  leur  payoit,  où  ils 
auoient  pris  de  l eàu  8c  des  viures, 
quelles  nouuclles  ils  auoient  appris 
en  mer,  &c.  Adioufiant,  qu’ils  fça- 
uoient  la  vérité  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
paffé , & que  par  ainfi  il  fc  donna  bien 


garde  de  leur  rien  celer,  s’il  ne  vou- 
loir efîre  pendu  & eftranglé  par  fon 
col. 

Surquoy  il  déclara*  Qu  auec  le  nombre 
des  N auires  mentionnées  ils  n’auoyent  mis  que 
trois  mois  & demy  à venir  d’^imflerdam  en  la 
mer  ^uflr ale , que  le  s N autres  de  l’Mmiral , 
du  Vice  ^Admirai  & du  Guet  de  nuiâ,  efloient 
grands  vaiffeaux  poumern  chacun  de  trente 
bonnes  pièces  de  Canon  , & que  le  moindre 
Galion  de  toute  la  flotte  portait  deux  cents 
barils  de  poudre  à Canon  , qu’ils  n’auoyent 
que  trop  de  moufquets  & de  balles  , qu’ils 
auoient  veu  en  ce  voyage  des  Mores  & des 
Indiens,  & qu'ils  leur  auoient  fait  entendre , 
que  cefle  flotte  eHoit  partie  de  Hollande  pour 
leur  donner  fecours  & les  deliurerdu  ioug 
d’sfpagne  : qu’ils  auoyent  des  viures  affe^ 
pour  deux  ans  : que  le  nombre  de  leur  gens 
montoit  enuiron  k deux  mil  hoflfmes  , & qtie 
les  cinq  cents  d iceux  efloient  très-  bons  Sol- 
dats, que  quelques-vns  en  efloient  mal  con- 
tons , d autant  quon  ne  leur  baille  pas  ajfeo^ 
de  bifeuit , & Vautres  viures  : que  (admi- 
rai ri  y endure' point  , qu’ils  mettent  pied  k 
terre  de  peur  qu’ils  ne  prennent  la  fuitte: 
qu’il  a nom  Iacques  ÎHemite  , homme  fort 
braue 


brdue  & expert  (tu  fait  de  la  nauigation , 
comme  ayant  autrefois  efle  es  Indes  Orientales : 
qu’il auoit  les  iambes  groffes  & enfiees  : que  Cecy  â 
ton  croyait  qu’il  mourtoit  de  defpit  & de  male  efté  di  t 
rage  'a  caufe  que  la  fiote  qui  portoit  l’argent  pourfîat 
en  Efpagne , neftoit  tombée  entre  fes  mains:  ter  les 
que  U Vice-Mmiral  eftoit  vn  ieune  homme  ^'P*~ 
vogue  , arrogant , courageux  , mais  grande - a 
ment  cruel , nommé  leanHugues,  qui  dèuien - 
droit  General  s'il  vernit  faute  de  l'autre : 
qu  apres  auoir  paflé  Guinea  , plufteurs  de 
leur  gens  efleknt  tombe malades  , ains  de- 
puis guéris,  borjmis  quelques-vns , qui auoient 
eflé iettexdehorspour  feruir  de  nourriture  aux 
baleines  & autres  montres  marins  : qu'ils 
auoient  pris  leur  teurfeau  long  de  la  Barba- 


rie. 


Item  > Quepaffantflfle  de  Bourbon , ils 
s'en  efloient  deftourne^  choiftffants  la  haute 
mer  , pour  ncftre  point  defcouuerts  : que  de 
là  ils  auoytnt  cogneu  le  Callao  de  Lima  , & 
ayant  pris  la  fufdite  Cbinckorro  „ auant  que 
fingler  vers  ledit  Callao  ils  tïloient  venu  au 
long  / \Arica  » auec  dejfein  de  fe  fai/ir  des 
<2^, autres  & barques  qui  y eftoient  au  port 
& de  s'emparer  de  tout  le  Royaume  , pour 
mieux  attraper  la  petite  flotte  chargée  d’at - 
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gent  y qui  prennoit  la  route  du  Havre  de  Beloi 
que  le  temps  les  auoit  empefcbê  de  gagner  ce 
port  , & que  les  bromes  trop  effaiffs 
leur  auoierit  ofté  de  veut ! le  Soleil , & fait 
que  par  l’aflrolabeils  nauoyent  peu  cognoifire 
fi  ledit  port  eftoit  ieudnt  ou  apres  eux  : qu'en 
tout  le  voyage  ils  n'auoient  attrapé  qu'vn  pe- 
tit vaiffeau  de  peu  d'importance , & vne  autre 
grande  Nauire  fort  riche  & precieufe  : en  la- 
quelle entre  plufieurs  autres  prifonniers  aurait 
e$ê  trouuêvn  Cheualier  de  l’Ordre  de  Cbrifi 
venant  du  Terou,mais  qu'il  ne  ff  auoit  le  nom 
d aucun  defdits  prifonniers  $ fimn  que  l'on 
prenait  ce  Cheualier  pour  audit  efté  Corregi- 
dor  ou  luge  de  Totofi  , encor'  que  les  autres 
voulu ffent  dire , que  ceft  Don  Francifco  Sar- 
miento  : que  l' didmiral  ayant pa fêle  deftroitf 
auoit  defpefché  vrt  Brigantin  pour  porter  des 
nouueües  au  Comte  Maurice  de  tout leur  voya- 
ge , & luy  demander  vne  autre  armee  nauaüe, 
afin  qu'ils  eu  ffent  le  moyen  d'y  faire  des 
nouueües  colonies  & peupler  tel  pays  que  htm 
luy  fembleroit , & qu'ils  peuffent  mieux  re- 
fijler  au  Boy  (CEffagne  , fi  par  hasard  tien - 
uoyoit  ait  fecour s contre  eux  , qu'ils  s'efforce- 
raient démettre  la  main  fur  f argent  d'^îrica 
qui  démit  venir  de  Veto  fi  & Orouro  , & 
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paffer  par  Callao  : ^ue  le  deffeîn  qui  les  audit 
mené  en  cepays , efloit  de  fe  faifir  de  la  flotte 
qui  porte  l' argent’,  qu’ils  deuoient  mettre  le  feu 
en  tous  les  vaiffeaux  qu’ils  rencontreroient  À 
fin  i que  le  Roy  ne  leur  en  fifl plus  la  guerre. 

Voicy  fummairement  ce  que  le 
Canonnier  Allemand  a confelTé  8c 
déclaré  eftre  véritable  : racontons 
maintenant  ce  que  les  Hollandois  fi- 
rentle lendemain  apres  auoîr  bruflé 
les  Caraques  8c  frégates  Efpagne- 
les. 

Le  premier  exploit  eft,  qu’ayant 
gagné  le  port,  ils  mirent  neuf  cents 
hommes  à bord , firent  des  feux  d’ar- 
tifice 8c  d’autres  préparatifs,  armèrent 
trois  petites  Nauiress’enhardiflant  de 
tenter  la  fortune  auec  icelles  & quel- 
ques chaloupes , dont  les  effeâs  n’ont 
pas  efté  grands  : mais  lefdits  neuf  cens 
hommes  affaillirent  & attaquèrent  fi 
furieufement  le  Callao , qu’ils  firent 
par  trois  fois  tourner  le  dos  au  Gou- 
uerneur,  qui  ayant  perdu  plus  de  cinq 
cens  hommes , fit  tant  auec  le  fecours 
qui  luy  venoit  d’ailleurs  , qu'à  la  fin  les 
Hollandois  fe  retirèrent  auec  quatre 
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Barques  à deux  lieues  du  Callao  près 
d’vnelfle,  où  ils  ne  pouuoient  eftre 
endommagez  des  coups  de  Canon, 
que  ceux  du  Chafteau  tiroient  fur 
eux. 

Repofans  donc  ainfi  fous  cefte 
Ifle,  ils  enuoyerent  quatre  Brigantins 
courir  la  picotce  vers  Pefco  & lieux 
circonuoifins , Sc  trois  autres  auec 
deux  chaloupes  vers  le  port  deGuaya- 
quil , dont  incontinent  ils  fc  rendirent 
maiftres  , ayant  pris  nombre  de  bâ- 
teaux qui  eftoient  pour  faire  garde  à 
l’emboucheure  de  la  met,  à fin  d’ad- 
uertir  ceux  du  pays , s’ils  entendaient 
quelque  bruit  des  Hollandois. 

Mais  ces  pauures  gens  ne  fe  dou- 
tans  point , que  Les  pattes  du  Lyon 
Hollandoisfuffentfi  près  deux,  fai- 
foient  du  Roger  bon  temps  SC  dor- 
moient  à leur  ayfe  comme  enfans  fans 
foucy  : dont  iis  tombèrent  creftous 
mal  heureufement  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis , qui  en  tuerent  quel- 
ques-^vns , Sc  garrottèrent  les  autres 
pour  les  faire  faire  vn  faut  en  l’air. 

Les  habitans  ayant ouy  ces  trilles 


nouuelles  s’enfuirent  en  diligence 
auec  l’or  &c  l’argent  du  Roy , qui  mon» 
toit  iufques  à deux  cens  cinquante 
mil  real  es  ( Chaque  reale  vaut  evuiron  trois 
quarts  d'efcumonnoye  de  France  ) fans  com- 
prendre celuy  qui  eftoit  aux  Mar- 
chands ,&c  faifoient  le  tout  conduire 
par  deux  cents  hommes , dont  il  y 
auoit  enuiron  quatre  vingts  Mouf- 
quetaires  qui  furent  mis  en  déroute  8C 
l’or  demeura  aucc  l’argent  pour  butin 
aux  Hollandais. 

Finalement  ils  mirent  le  feu  audit 
Guayaquil(qui  eft  le  port  le  plus  com- 
mode pour  le  baftiment  des  Nauircs 
quifoiten  tout  le  Pérou)  bruflant  les 
trois  quarts  de  la  place  -,  8C  ayant  en- 
cor rencontré  cinq  Nauires,  les  facca- 
gèrent  5c  y mirent  le  feu , horfrois  rne 
autre  neufue  appartenant  au  Corre- 
gidor  de  la  place.qu’ils  menèrent  auec 
eux. 

Ceux  de  Guayaquil  grandement 
fafehez  de  celle  perte  les  poutfuiui- 
uirent,  8c  fe  ruants  fut  eux  en  tuerenc 
enuiron  cinquante,  au  nombre  def- 
quek  eftoitle  nepueu  dcl’Admiral. 
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Et  dit- on  que  les  Hollandais  y 
perdirent  deux  petites  pièces  de  ca- 
non, quelques  harquebufes,  naouf- 
quets  8C  picques. 

Les  Hollandois  s’en  allants  dere- 
chef à Callao  , attrapèrent  dixfept 
tant  Nauircs  que  Frégates , chargées 
de  vin,  farine  8c  toute  forte  de  Mar- 
chandife. 

Eftans  arriuez  à leut  quartier , ils 
confulterent  par  quel  moyen  le  feu  fe 
pourroit  mettre  en  vn  Galion  duRoy 
( qui  comme  vn  troifiefme  Chafteau 
eftoit  entre  les  deux  Chafteaux  de 
Callao)  plein  de  canon  6c  moufque- 
taires,  & fi  bien  enuirohné  d’autres 
Nauires  quÜuyferuoient  deremparr, 
que  ce  fembloit  chofe  impoflible  de 
s’en  pouuoir  approcher , principale- 
ment de  nuift. 

Il  fut  ordonné  8c  conclud  que  l’on 
mettroit  fix  hommes  8c  vn  pilote  en 
vn  vaiffeau , qui  iroit  attaquer  ledit 
Galion  auec  les  autres  vaiffeaux. 

Mais  comme  ils  s’en  apptochoienr, 
leCanonier  des  Espagnols  , defehar- 
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géant  vnc  piece  de  Canon, emporta  ta 
tefte  d’vn  des  Hollandais, 

Parquoy  incontinent  les  autres  fe 
iettercnt  dans  leur  chaloupe  & mi- 
rent le  feu  à la  poudre  a Canon  ,qiii  e- 
ftoit  en  leur  autre  nauire  , qui  y fut 
bruflce  aucc  le  Galion  Se  tout  ce  que 
l’on  auoit  mis  à l’entour  d’iceluy. 

Ils  euffcnt  ce  temps-là  fait  plus  de 
mal  aux  Efpagnols  n’cuft  efté  que 
deux  de  leurs  hommes, Grecs  de  Na- 
tion , fe  fuyants  de  nuiâ,  euffent  ad- 
uerty  le  Vice  Roy , que  le  Comte 
Maurice  auoit  deux  efpions  Hollan- 
dois  à Lima  ( dont  l’vn  cftoit  truche- 
ment du  Vice- Roy  de  ce  lieu,  ) qui 
luy  donnaient  aduis  de  tout  ce  qui  fe 
paffc  au  Pérou  , combien  il  y a de 
ports  , par  quel  moyen  ôc  en  quel 
temps  on  les  peut  furprendre  , quel 
dommage  on  y peut  faire,&c. 

Surquoyils  forent  appréhendez  S£ 
condamnez  à e (Ire  tenaillez  tout  vifs 
& apres  tirez  à quatre  chcuaux.  L ar- 
mée Hollandoife  attendant  du  fe- 
cours  etnpefche  que  les  Efpagnols  ne 


lé 

facent  aucun  trafficq  en  ces  quat» 
tiers- la , comme  ayant  fermé  le  che- 
min de  Lima  à Pauana , tellement 
qu’il  cft  imposable  qu’aucun  yaif- 
feauypafie. 

F l N. 
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